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tr4ens. J'ai lu avýc un inttèt tout i.artit'cuîlier cette exp;lica;ionr i la fois
graminaticale et logique de notre vénér compatriote, I. A. Bertlilot, M.
P. P., dont l'érudition a deja bri lé avec tant d'éclat diie, "1 'iessai d'a-
nalvses grammîniatica les," qu'il a publié pour Iuisage de nos école<.

Comue M. Berthelot a bien voulu ire citer dtns ce petit traie,cmmite re-
commandant les méthodes analytiques, je crois devoir dire ici quelques mots
d'explication, -afin d'être bien coipris.

Je suis depuis longtcmlis persuadé que. l'enseignement d'une science quel-
conque par analyseest le seul myen d'enr acquè rir une conaiussanice par.
faite. Quant à la-ainge de la mèthode analytique dans Pétude île la graim-
maire en particulier, l'espMrice m'enu a convaincu depuis loigtemp s

Cependant, connie lanalyse de la g:raimmiiiiire est de deux espîèees distitie-
tives, et que les enîfaints lie peuvent V étre exercés; que .rraduel/ement, il est
important de proceder d'une maiière prog essive, et d'adopter iine marche
qui soit en rapport avec l'âge des eifante et avec le degré le leur cionnais-
§ance. Il faut donc commencer à les exercer dnisis cette espèce d'analyse

.dont ils sont d'abord plus capables de profiter, c'est-à-dire dans 'unuly.se
gramrnaticale, qui considère hi phrase d'une manière plus mécanique que
raisonnée, et qui consite par:i-uièreiient à faire connaîitre à l'élève l'epè-
ce et l'emploi de chacun des mîjots qui composent uue phrase. et fIourquoi il
doit avoir telle inflexion plutôt que telle autre. Cette analyse doit être,suivant
moi, à peut près exclusive d'abord, et corninuée jusqu'à ce que les élèves
soient parfaitement at fait de ce mode d'înlyse.

Ensuite on peut procéder à la seconde espèce d'analyse,es renrdnit une
phrase coîmme l'énonciation d'un jugement. C'est là I'anetiilse logigse qui
nous appireRd à connaître les meri -es d'uine phrase et les rapports qu'ils ont
entre eux. - Comme cette espèce d'analyse demai de plus d'aptitude Jc la
part de l'étuîdiant, et utie connaissance ius pîarfaite des parties du discours,
je crois qu'on ne«doit y applquer les cnfanis <itqe lorsqu'ils Siot su iimment
formés pour ce genre d'e-xercice. C'est alors que tana'yse logique es' d'un-
grande utilité, surtout si en iême temps ni exerce les enfants à l'anitlyse
grammaticale.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur.
Votre très-lttimb!e et obéissant serviteur,

J. 13. MEZELUR.

Les élections tirent à leur fin. Il n'y a plus qu'une douzaine d'élections
dans les deux provinces dont on ne contait pas , encore l'issue. Nous les

connaîtrons probablement toutes d'ici à vendredi prochain, et nous î.dtIrroise
en donner la liste complète dans notre prochain numéro. On a pu remarquer

qu'il v avait plusiutrs nouve.ux membres,et pieut-étre cn plus granJ nombre

qa'on ne s'y attend-uit. Y a-t-on gagné 1 C est ce que la suite fera voir. Ce-
pendant nous pensons qu'il y a plus d'espérances déçues qu'on ne le croyait
de part et d'autre,et qtte le ton,a nsi que les rapports de certainsjjournaux poil-
vai,,nt le faire croire. Tauutefois. il parait'in:ntenant assez probable que les
conservareurs seront en inajorite dans le proehlin parlement. Quelques
iournaux pensen.ît nième quie cette majorité s'élèvera jiisqià d:x ou douze,
quiqtiue les feuilles ex-ninistérie-lîes se flattent encore de l'avoir.

Liste des nieibres élus depuis notre dernière'feuillue.
Bau- Carmadc.

Bellechasse.-L'non. A. N. MIorini, (o)
Sherbrooke, conite.-Mi. S. Brooks; (c
Mótntmorency.-M. Cautchon, (o)
Beiliier.-.U. Arnustrong, (i)

Si. H yacinthe.--Dr Bouthilli"r. (o)
Hat- Canadae.

South Linîcoln.-M. Curnmins,(t)
Niagarn.-M. -. Dickson, (c)
Durham.-M. Williams, (c)
Grenneville..- -Dr. Jesstp, (c)
Est-Hiulto.--.1. Chlmnieirs, (c)
York, 1er. rid.-M. Price, (o)

2d. rid.-.. Duggan, (c)
- 3e. ri-I.-M."Sirial, (o)

Hûron.-Dr Dutnlops (c)-

Prince Ed«árd:-M.Stevenson, (i)

Lennox et Addington.-MT. Seymour, (ct)

Lorndon.--M. J. Duggan, (r)
Kenit.-M. Harrison. (douteux)

Les extrêmes politiques paraissent toujiours loin ude vouloir sr rapprocher.
On voit mnéne que certains chefs libéraux sont si Irdlen-,u'ilc coîoirtuei-cent
à faire hésiter quielques-uns le leurs partisans noins exaltés. Ou dirnit
miù:ime que la division commenre à a'initruidiire jusque marmii Ils journaux

ýJè.Quebec. M. AyInwin y est au prise av-ec M. A nd. Taschereaiu. Le Canr-

lien semble prendie la de ti.e de ce dernier ei.e dleb.rer îcontre M. A vi-
i-in qu'il arv-eî , d'lahu-t'r de son influence poumr domsiner le,; 6leiirtins, et flire
.élire se, plus chauds lia tisais pir s'en fiure des créatures. Il va jîîsqqu'i.
Pal'peler Vélecteur pîénéra/. Le .Journal de Québec'donit l'édile . A. Cau.
cholniin lo, protigs de 1\. .yN'win,r ii qui vient d'tie élu à Al- tmirene.yn
il s'ernlit pr.stt en . .i A Î1. And]. Taschereau,pijrbriil demen.
conmne en pout biens le e-irelaiport de o. proltpcteur qui, lii-iiêmie.
laisse pas marger la laine sur le dos -ani s ripouii'er- fort et Éîerrê.

Dans noire ville,ce.et î.ujîuri la mêmme gamme. Les us 'àIIîent in ,--
sénment ce quei les nutre, lîei: t probableinent tcan exagòr-e de n
côté. Nutw ziîeiiii s à t.-nir i .. lecteurs nu courant de ce qui :.e dit 1.
part et d'auttre. dan- le j.uursi aux, de, leux partis ; mais pour etla il faudrait
être impartial, et ;our l'ètril finn.':ait rapporter tout ce qui se dit dIs deux
c0ôlu. N-us nen avons n la orre, Ili le temill. D'ailleur's ce snut tou-
jOurs à peu pré- l.s mómtie's iensa-ions que nous avons déjà vues, et lep
mîmîes r ones,

Nous avus des iouve'ill-s uropa, par le Great Western, de huit jour...
plu, ròcentez que celles que nous avions reçues par la dernière malle d'IHa-
lifax. C e qui occupe tu juic la rte p!ace dia ns les jou rnaux anglais e: fra n-
çais, c'et le vovae le Louiu-Phi'ippe un Aigle-erre. S. A. le Roi (le, Fran-
çais y est arrivé le S du muis demier. Il parait qie ce voyage de Loui.-
Philippe n'est point poî.pulaire en Fiance, el que J:.,ii le,- jouriiaiux conserva
teurs imimes, il a trouvé peu d'encourngeiet et d'éhs. Tute le:es rouilles
anlaises, au contaire. s'empressent 'enrttrer avec com-laianrice oui, le.

fait. et gestes du royal vovugeur. A son arri ét l'ort.si oth le maire d1e
la vil!e, à la tëte des 4îh cviis, se renJit aussitôt 'n bord dt ;î,ncr poiuir le
conp;linenter. S. M. fit, ci anglais, la répoise dont vo'ci ia toidtioniun

C'est avec le, seintimens le la plus profonde gialii ude que J. r, ç,.îi-
dresse du maire et Je la corporation de Pîrtiiîoutlh ; les :ympziialeîus up.i i,'y
snt iianiesées ol.t vivement rappelil à ima mémoire llospitaliit que j': i
auîrefois reçue pendant mon sijotr ci Aigle-terre. L'annîée dernières j'ai
euI lieurtuue occasion de pouvoir, iisqu'à un certain point, témiioignit-r tout
umi respect et toute mon allection pour S- M. la r-ine V ictoria et Le 'acueil.
tir avec atten:ioii et la sollicitude qui lui sont >i bien dues. Je suis liuietx,
aujourd'hui, de l opportuité qui m'et oflerte de lui rende la visite et les
courtoisies donit je fis alors I ilje't. C'est mon anxieux désir te voir de.
-eimtnien-, di caracière le piui. amical régier toijoutirs entre la C rande-Bre-
tu-age et la France; et c'est a un] vWu quije l'espère, est cordialenent par-
taigé par les peu plrà d-:s dle ux pays. Mes premiers devoirs sout envers lis
France, mais tiu, mes eflh.rî ttendront t.iujoburs à entretenir et à fu'ttifier ces
-.eiîtiiiens d'amitié et les relations lacdli1îîes qui nt si lntetips et ei a an-
laCeus>e:ent subsutè entre le- deux pays.

Nous soimmes ent-ore en possession de phusieurs atitres détails sur 'arri-
vée et le voyage de Louis-Plilippe en An.gleterie ; iiais l'epace nous force
de les remettre à un autre jour. Nous nous coriteitîrîis pour le moment
d'enrt gistrer <ie par tinte fatale coïnicilence, le jour mtî:ne tiù Louis-Philie

entrait h Portsmoui i bo;d du Goner, titi autre bâtiment arrivait de.Tzïti
en Atngleterre, et celui-ci apportait la nouvelle d'un nuteau et grave coi.fi'.
survenu enire le gouvercnetir Bruit et le connual dant d'titi navire atiglais.

N O U V E L L E S R M L 1 G I E U S E S .
CANADA.

-On écrit nu Canadien:
Deux riistres proiestant, (irigine sîii-e) sont de-cendos dernire-

trint de Mn tréal lott exprès pui'r évonigül iser lesI lia rois.,iens de ," Ile:.
Arivts le sedtiili sir dans cette paloiSse, ils se mtîirntnuilit en'devoir le
remplir leur nission sais lmis-ion et annoncèrent unie astmle pour le len-
demain après-midi. L'eitrée de deux loups dans tille bergerie n -ût,pas
pro-lubt plus de frayeur iu nilieu d'un trsîupeau le brebis, que Pierriue' dc
ces deux prédicants n'vn n produit parmîi les bons paroissiens le 'Ilsiet" l.
le cute, averti avant la inesse h lndmail. mtati pns il- prévenir soit
peuple contre les piiges que venaient leur teidre ces ciliuprieirs le bibler.
Sons avis fii si b oit écto que-n'ns Iinistres purenî: àIpitite réunir ilttit
diteiurs urà tii assemiblée. Le l'ndemiuiin, il se mirent à pariouir )er mni-
sons ; mais partout ils furent écondbi's <polimvit à la porte: IEnfrîin -rsasiés
île cuip!imeî; très peUI flau1irs,f.irce leur a été dii relrou-iser chemiîn et île
dëguerpir te in paro sg5î'. Il e-t à e.'-p'rer qi.. la riæpîion qu'on leur a fai-
te Il'iht leur ôtera 1'. n vie d'y revenir, et le r fern tréü malurI tgier du suc-
ces quiî'ilb pourraient obtenir dans nos paraiss.

- Le di manclie I1 août, le nioiiastère lii Bon Pasctr dl'Angersioffrai un
spe.tale bin consolanti. Ce jolur-l à cinquante ju-tines plerstä iie.; île quit re
nitins llfl'érentes, de Franie, d'I die, d'Aig'etetrre et tAliemagne, se'on-
ni lent à Dieu, les unes ci prenant le voile, les autres ci- faisait profession
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